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Dicrocoeliidae Odhner et sur les parasites 

des Damans 
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Avec 14 figures dans le texte. 


INTRODUCTION 

Les Vers faisant l’objet de ce travail furent récoltés en partie 
par nous-même au cours d’un séjour que nous fîmes en compagnie 
de plusieurs de nos collègues, à Adiopodoumé. Nous y avons joint, 
en outre, quelques échantillons recueillis antérieurement soit par 
le D r U. Rahm soit par le D r V. Aellen, ce dont nous les remer¬ 
cions. 

La faune helminthologique de la Côte d’ivoire est peu et mal 
connue, notamment celle des petits Mammifères, aussi ne doit-on 
pas s’étonner d’y rencontrer des genres qui n’ont pas été signalés 
jusqu’ici en Afrique au sud du Sahara. Cependant, la découverte, 
dans une Chauve-Souris, d’une espèce nouvelle de Trématode 
appartenant à un genre monotypique connu seulement en Amérique 
du Sud et dans le sud de l’Amérique du Nord, pose des problèmes 
zoogéographiques de grand intérêt. 

Il ne faut, toutefois, pas perdre de vue que la recherche d’hel¬ 
minthes, lorsqu’on se trouve en brousse, n’est pas toujours facile 
si l’on n’est pas équipé spécialement à cette fin, car la plupart des 
non-helminthologistes ont leur attention attirée sur les plus grandes 
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formes et laissent échapper, sans le vouloir, les plus petites qui sont 
aussi, souvent, les plus intéressantes. Nous ne voudrions en aucune 
façon décourager les zoologistes qui auraient l’occasion de récolter 
des parasites, mais pensons leur rendre service en attirant leur 
attention sur ce point. 1 


TRÉMATODES 

Famille Dicrocoeliidae Odhner, 1910 
Sous-famille Dicrocoeliinae Looss, 1899 

Lyperosomum africanum n.sp. 

Matériel: Cinq exemplaires dans la vésicule biliaire de Praomys 
tullbergi Thomas, récolté à Adiopodoumé (12.1.57). 

Fréquence: Un seul exemplaire parasité sur deux examinés. 

Les Vers ont 5 à 7 mm de long et 800 à 900 p de large. La ven¬ 
touse ventrale mesure 251 à 274 p sur 229 à 274 p; elle est donc 
circulaire à ovalaire. La ventouse buccale, ovalaire, mesure 183 
à 228 p sur 160 à 202 p. Le rapport entre les deux ventouses étant 
de 1: 1,2. 

Le pharynx a 100 à 114 p. de long et 87 à 91 p. de diamètre. On 
observe un assez long œsophage, les diverticules intestinaux attei¬ 
gnant l’extrémité postérieure du Ver. 

L’ovaire est situé en avant du milieu du corps et se trouve 
séparé du testicule postérieur par au moins trois boucles de l’utérus. 
Il existe un assez gros réceptacle séminal, situé en arrière de 
l’ovaire. Les deux testicules sont séparés l’un de l’autre par quelques 
boucles utérines; ils sont plus gros que l’ovaire et le testicule posté¬ 
rieur est lobé tandis que l’antérieur est assez régulièrement arrondi. 
On trouve plusieurs boucles de l’utérus entre le testicule antérieur 
et le bord postérieur de la ventouse ventrale. La poche du cirre, 
longue de 227 à 260 p., mesure 68 p de diamètre. Lorsque le cirre 
est évaginé, la poche ne mesure plus que 206 p de long et 82 p de 
diamètre, le cirre ayant 183 p de long. Le pore sexuel se trouve à 
mi-distance entre le bord postérieur du pharynx et la bifurcation 


1 Voir aussi: How to collect parasites in Premier Symposium sur la spéci¬ 
ficité parasitaire des parasites de Vertébrés, p. 318-324, Neuchâtel , 1957. 
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de l’intestin. L’utérus est compris, en entier, entre les deux bran¬ 
ches intestinales et présente l’aspect caractéristique pour le genre. 
Les œufs ont 34 p, sur 16 p. là où la coque est brun foncé, c’est-à-dire, 
dans la dernière portion de l’utérus. Les glandes vitellogènes s’éten¬ 
dent latéralement depuis le bord postérieur de l’ovaire jusque dans 
le dernier quart du corps. 

Travassos (1944) a procédé à une révision de la famille Dicro- 
coeliidae Odhner, 1910 et, plus particulièrement, de la sous-famille 
Dicrocoeliinae Looss, 1899. Cette dernière sous-famille reçoit vingt 
et un genres et six sous-genres. Nous reconnaissons qu’il est très 
difficile de déterminer de façon précise la limite des genres dans un 
groupe comme celui-ci, surtout lorsqu’ils ont été établis sur un 
petit nombre d’individus ou sur quelques espèces seulement. Le 
résultat est, inévitablement, arbitraire, et par conséquent, sujet 
à être modifié dans le sens d’une simplification lorsque un nombre 
suffisant d’espèces aura été étudié. La variabilité individuelle paraît 
beaucoup plus étendue chez les Dicrocoeliidae que chez les autres 
familles de Trématodes. A titre d’exemple, nous reproduisons quel¬ 
ques « types» de Platynosomum soricis (Diesing, 1850) 1 provenant 
d’une seule vésicule biliaire de Musaraigne. Nous avions, en effet, 
récolté une cinquantaine d’exemplaires dans une vésicule biliaire 
de Crocidura russula Herm. et, suivant l’état de contraction des 
Vers, la taille et l’âge de l’infestation (il y en avait au moins deux 
successives), ces spécimens pourraient être groupés dans les genres 
Platynosomum Zonorchis et Lyperosomum (fig. 3). 

C’est pour cette raison que nous jugeons qu’il est nécessaire de 
réduire en synonymie un certain nombre de genres et de sous- 
genres admis par Travassos, tout en reconnaissant que le résultat 
est encore loin d’être satisfaisant. 

Nous proposons, par conséquent, de conserver les genres sui¬ 
vants: Dicrocoelium Dujardin, 1845 (avec les sous-genres Dicrocoe - 
lium (— Pseudathesmia Travassos, 1942) 2 , Controrchis Price, 1929, 


1 Cette espèce avait été placée dans le genre Dicrocoelium par Dollfus, 
Callot et Desportes (1934) et nous l’avons redécrite et figurée sous ce nom 
(Joyeux et Baer, 1936). Un nouvel examen de matériaux récents vient con¬ 
firmer l’hypothèse émise par Travassos ( loc . cit.: 40) à savoir que cette espèce 
doit rentrer dans le genre Platynosomum à cause de la longueur des diverti¬ 
cules de l’intestin et la position du pore sexuel. 

2 Pseudathesmia est manifestement une anomalie de Dicrocoelium , les 
vitellogènes étant atrophiés d’un côté du corps. 
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et Metadelphis Travassos, 1944); Eurytrema Looss, 1907 (= Bro- 
denia Gedoelst, 1913, Lubens Travassos, 1919, Conspicuum Bhalerao, 
1926, Skrjabinus Bhalerao, 1926, Concinnum Bhalerao, 1936, 
Canaania Travassos, 1944); Leipertrema 1 Sandosham, 1951; Pla- 
tynotrema Nicoll, 1915 (= Euparadistomum Tubangui, 1931); Pla- 
tynosomum Looss, 1907 (— Zonorchis Travassos, 1944); Lyperoso- 
mum Looss, 1899 (= Corriga Strom, 1940, Orthorchis Travassos, 
1944); Proacetabulorchis Gogate, 1940; Lutztrema Travassos, 1941 
( = Olssoniella Travassos, 1944, Brachydistomum Travassos, 1944); 
Dictyonograptus Travassos, 1919; Athesmia Looss, 1899; Paradisto - 
mum Kossack, 1910 (= Paradistomoides Travassos, 1944). 

En réunissant au genre Lyperosomum le genre Corriga , comme 
nous le proposons, nous nous trouvons en présence de vingt-quatre 
espèces. Sur ce nombre, Travassos (loc. cit . : 129) en fait tomber 
sept en synonymie avec L. longicauda (Rud. 1809). Nous pensons, 
en outre, que les espèces L. petiolatum (Railliet, 1901), L. kalmin- 
kensis (Skrjabin et Issait., 1927) et L. clathratum (Deslongschamps, 
1824) devraient être transférées dans le genre Platynosomum , à 
cause de la position des testicules qui se- trouve presque sur le 
même plan horizontal. 

Il reste donc quatorze espèces parmi lesquelles on constate une 
très grande similitude, sinon une identité, entre L. pleistosomum 
(v. Linst. 1883) et L. papabejani Skrjabin et Udinzer, 1930, toutes 
deux hébergées par des Perdrix, l’une en Arménie et l’autre au 
Turkestan russe. L. lari Travassos, 1917, et L. oswaldoi (Travassos, 
1919) nous paraissent identiques, malgré que la première de ces 
espèces provienne d’une Mouette 1 2 et que la seconde habite les voies 
biliaires d’un grand nombre de Passereaux. 

Sur les douze espèces qui demeurent ainsi dans le genre Lypero- 
somum , une seule, L. vitta (Dujardin, 1845) a été signalée chez les 
Mammifères et, en particulier, chez Apodemus et chez Cleithronomys , 
en Europe. Aucune espèce ne semble avoir été signalée, jusqu’ici, 


1 Ce genre, parasite de l’Orang-Outan, ne diffère d’ Eurytrema que par le 
groupement des vitellogènes en arrière de l’ovaire. 

2 II peut paraître curieux que des Trématodes dont le cycle paraît aussi 
adapté à la vie terrestre que celui des Dicrocoeliidae, puissent se rencontrer 
chez des Oiseaux marins. Il s’agit, sans doute, d’une infestation fortuite con¬ 
tractée sur terre. Si l’identité des deux espèces vient à être prouvée, il vaut 
la peine de faire remarquer que ces parasites habitent les voies pancréatiques 
chez les Mouettes et les voies biliaires de nombreuses espèces de Passereaux. 
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Fig. 3. — Platynosomum soricis (Diesing, 1850) de Crocidura russula Herm. 

Six exemplaires trouvés dans une même vésicule biliaire, dessinés à la 
même échelle. La variation des rapports des organes est visible et l’on peut 
y reconnaître les caractères attribués aux genres Platynosomum , Zonorchis 
et Lyperosomum. 
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en Afrique et, au demeurant, toutes les autres espèces sont des 
parasites d’Oiseaux. Ce sont: 

En Eurasie: 

L . longicauda (Rudolphi, 1809) chez les Corvidés et Passeres. 

L. fringillae Layman, 1923, chez le Pinson en Russie. 

L . corriga (Braun, 1901) et L. plesiostomum (v. Linstow, 1883) 
chez les Galliformes au Turkestan. 

L. pawlowskyi (Strom, 1928) chez Crex crex et Dendrocopus ( ?) 
en Russie. 

En Amérique du Sud: 

L. sinuosum Travassos, 1917, chez un Ardéidé au Brésil. 

L. oswaldoi (Travassos, 1919) chez des Passeres au Brésil. 

L. direptum Nicoll, 1914, chez Crax alector en Guyane bri¬ 
tannique. 

En Nouvelle Guinée: 

L. porrectum (Braun, 1899) chez un Alcédinidé. 

A Formose: 

L . urocissae Yamaguti, 1939, chez Urocissa. 

Iles de la Sonde: 

L . scitulum Nicoll, 1914, chez un Perroquet mort au jardin 
zoologique de Londres. 

Il n’y a aucun doute que L. africanum n. sp. se rapproche le 
plus de L . vitta. Ce sont les deux seules espèces observées chez les 
Rongeurs. L. vitta est cependant plus grand (10-15 mm) et les ven¬ 
touses sont également plus grandes; leur rapport étant de 1: 1,13. 
Chez L. vitta , l’ovaire est séparé du testicule postérieur par au 
moins sept boucles utérines tandis qu’il n’y en a pas plus de quatre 
chez L. africanum n.sp. Enfin, les œufs de notre nouvelle espèce 
sont plus petits que ceux de L. vitta (38 (jl/23 (jl). 

Il est probable que la recherche méthodique d’helminthes chez 
les petits Mammifères d’Afrique réservera encore bien des décou¬ 
vertes intéressantes. Mais il est essentiel que le matériel soit aussi 
frais que possible et fixé dans de bonnes conditions. De telles recher¬ 
ches ne sauraient être livrées au hasard, comme c’est le plus sou- 
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vent le cas, mais devraient faire l’objet de recherches à la fois du 
point de vue statistique et du point de vue écologique. 


Sous-famille Mesocoeliinae Dollfus, 1929 

Mesocoelium monodi Dollfus, 1929 

Matériel: Nombreux échantillons récoltés par le D r V. Aellen 
chez Mabuya sp. à Duékoué (15.3.53). 

Cette espèce, dont la variabilité est tellement grande (Szidat, 
1932) ne paraît pas inféodée à des hôtes particuliers. Elle est 
signalée, au Congo Belge, chez Rana mascareniensis Günth. et chez 
Bujo regularis Reuss, au Caméroun, chez Chamaeleon gracilis 
Hallowell et au Liberia, chez les deux Amphibiens mentionnés 
ainsi que chez A ganta colonorum Daud., Lygosoma jernandi Bust 
et Mabuya maculilabris F. Müll. Par conséquent, sa présence en 
Côte d’ivoire devenait presque inévitable. 


Superfamille Strigeides Dubois, 1936 
Famille Diplostomatidae Poirier, 1886 
Sous-famille Diplostomatinae Monticelli, 1888 

Diplostomum (Tylodelphys) marahoueense n.sp. 

Matériel: Plusieurs centaines de spécimens récoltés dans le 
premier tiers de l’intestin d’une Chouette pêcheuse, Scotopelia peli 
Bonap., tirée au bord du Marahoué, dans la région de Mankono 
(6.1.57). 

Les Vers ont 1,3 à 1,5 mm de long et proviennent sans doute de 
plusieurs infestations successives puisque nous avons observé, à 
côté des exemplaires adultes, ovigères, des métacercaires sexuées 
(fig. 4). La longueur du segment antérieur varie de 845 p à 910 p 
et celle du segment postérieur, de 455 p à 585 p. Toute la surface 
dorsale, jusqu’à la limite entre les deux segments, est recouverte 
de minuscules épines. Les Vers étaient vivants au moment de la 
fixation et sont morts en bonne extension, mais avec l’axe longitu¬ 
dinal du corps cintré du côté dorsal (fig. 5). La ventouse buccale, 
arrondie à ovalaire, mesure 110 à 119 p sur 100 à 110 p. Elle est 
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flanquée de chaque côté de deux pseudoventouses longues de 165 
à 183 (jl. Le pharynx a 69 à 105 p de long et 46 à 82 p de diamètre. 
La ventouse ventrale, ovalaire dans le sens transversal, mesure 
96 à 128 p sur 55 à 78 p. Elle est 
située légèrement en avant du milieu 
du segment antérieur et à 190 p en¬ 
viron du bord antérieur de l’organe 
tribocytique. Celui-ci est ovoïde; il 
a 137 p de long et 90 p de large et 
s’ouvre par une fente longitudinale, 
médiane. 

L’ovaire, situé à la limite de sépa¬ 
ration des deux segments, mais dans 
le segment postérieur, est ovoïde et 
mesure 80 à 90 p sur 57 à 68 p. Ces 
dimensions, prises sur des coupes 
sagittales, sont en réalité trop fai¬ 
bles, puisque, dans les préparations 
totales, l’ovaire a 114 p de long et 
80 p de diamètre. Le testicule anté¬ 
rieur allongé dans le sens dorso-ven- 
tral, a 159 p de long. Il est asy¬ 
métrique par rapport au testicule 
postérieur. Ce dernier, en effet, est 
fortement bilobé, les lobes étant 
dirigés caudalement. Dans les exem¬ 
plaires jeunes on voit que les deux 
lobes sont réunis par un pont (fig. 4). 

Il existe une volumineuse vésicule 
séminale, allongée et repliée sur elle- 
même, qui vient déboucher dans un 
canal éjaculateur, musculeux, s’ou¬ 
vrant dans le canal hermaphrodite 
qui traverse le cône génital (fig. 7 B 
et C). L’utérus ne paraît pas très long 
et renferme de gros œufs qui ont 87 à Fig . 4 . — Diplostomum 
91 p de long sur 50 p de diamètre. (Tylodelphys) marahoueense n.sp. 

Le métraterme vient déboucher Métacercaire sexuée provenant, 
. _ A sans doute, d une deuxième 

dans 1 axe du cône génital. Celui-ci infestation 


















556 


J. G. BAER 


fait saillie dans la bourse copulatrice dont l’ouverture est entourée 
d’un muscle sphincter (fîg. 7 A et B). Le cône génital est fortement 
protrusible, dépassant de plus de la moitié de sa longueur le bord 



Fig. 5. — Diplostomum (Tylodelphys) marahoueense n.sp. 

Quelques spécimens montrant la forme caractéristique du matériel fixé. 

de la bourse copulatrice (fig. 7 B). Les glandes vitellogènes sont 
relativement peu développées et ne s’étendent pas, dans le segment 
antérieur, très loin au-delà de l’organe tribocytique et les follicules 
n’atteignent jamais le niveau de la ventouse ventrale. Dans le 







TRÉMATODES ET CESTODES RÉCOLTÉS EN COTE ü’iVOIRE 557 


segment postérieur, les follicules sont distribués à la face ventrale 
et s’étendent, latéralement, dans la région de la bourse copulatrice. 
Il existe un réservoir vitellin situé entre les deux testicules. 



Fig. 6. — Diplostomum ( Tylodelphys ) marahoueense n.sp. 

Deux exemplaires adultes montrant la distribution des follicules vitello- 
gènes et la position relative des organes. 

Les échantillons décrits ci-dessus doivent être classés dans 
la sous-famille Diplostomatinae Monticelli et, plus spécialement, 
dans la sous sous-famille Diplostomatini Dubois, vu que les fol¬ 
licules vitellogènes sont répartis dans les deux segments du corps 
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(cf. Dubois, 1953). Il est possible de reconnaître deux groupes de 
genres suivant qu’il existe des pseudoventouses ou non. La combi¬ 
naison de caractères, pseudoventouses/cône génital, se rencontre 
chez Adenodiplostomum Dubois, 1937, Glossodiplostomoides Bhalerao, 
1942 et chez Tylodelphys Diesing, 1850. 



Fig. 7. — Diplostomum (Tylodelphys) marahoueense n.sp. 

A — coupe transversale passant par l’atrium génital et le cône génital; 
B — coupe sagittale de l’atrium avec le cône génital évaginé; C — coupe 
sagittale de l’atrium avec le cône génital; A g — atrium génital; C — cône 
génital; Cd — portion musculaire distale du canal éjaculateur; I — diverticule 
intestinal; M — muscle sphincter entourant le bord de l’atrium génital; 
Oe — œuf ; Ut — utérus ; Vse — vésicule séminale. 


On peut éliminer le genre Glossodiplostomoides à cause de sa 
morphologie assez particulière et parce que les deux segments 
du corps ne sont pas nettement individualisés. Chez Tylodelphys , 
les deux testicules sont toujours symétriques et de taille semblable, 
tandis qu’ils sont asymétriques chez Adenodiplostomum , où le testi- 
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cule antérieur est plus petit que le postérieur et plus ou moins sphé¬ 
rique. Toutefois, dans ce genre, on trouve des glandes unicellulaires 
débouchant dans le voisinage de la ventouse ventrale et dont la 
fonction est indéterminée. On peut se demander s’il s’agit d’une 
erreur d’interprétation, car on observe de telles glandes dans le 
segment antérieur chez d’autres Diplostomes. Nous trouvons 
quelque chose de semblable dans nos échantillons, mais les glandes 
sont loin d’être aussi différenciées que ne les figure Johnston 
(vide Dubois, 1938: 157, fig. 95). 

Dubois (1953: 50) juge suffisant la symétrie ou l’asymétrie des 
testicules pour séparer les genres Tylodelphys et Diplostomum', le 
premier possédant un cône génital mais pas le second. Cependant, 
le même auteur a fait usage des caractères identiques dans le genre 
Neodiplostomum Railliet, 1919, qui ne possède pas de pseudo¬ 
ventouse, pour séparer deux sous-genres: N eodiplostomum, avec 
testicules asymétriques mais pas de cône génital, et Conodiplosto- 
mum, avec testicules symétriques et cône génital. 

Dans le genre Diplostomum, dont les métacercaires sont connues, 
on les observe à l’intérieur de l’œil, dans le cristallin et l’humeur 
vitrée, chez un grand nombre d’espèces de Poissons d’eau douce. 
Chez Tylodelphys , la métacercaire de T. clavata se rencontre aussi 
dans l’humeur vitrée chez de nombreux Poissons et celle de 
T. excavata dans le canal rachidien de Grenouilles. 

Par conséquent, nous ne voyons pas la nécessité de maintenir 
la séparation de ces deux genres et proposons de les ramener au 
rang de sous-genres en leur conservant les caractères qui leur sont 
attribués aujourd’hui. Le genre Diplostomum v. Nordmann, 1832, 
ayant la priorité, le sous-genre nominatif sera également Diplosto¬ 
mum v. Nordm. et le second sous-genre sera, par conséquent, 
Tylodelphys Diesing, 1850. 

Les Vers décrits ci-dessus sont intermédiaires, par leur anatomie, 
entre les deux sous-genres Diplostomum et Tylodelphys. Ils possèdent 
l’asymétrie du testicule antérieur du premier et le cône génital du 
second. Nous estimons que ce dernier caractère est le plus important 
et rangeons notre nouvelle espèce dans le sous-genre Tylodelphys , 
où elle se distingue des cinq autres espèces attribuées à ce sous- 
genre, par l’asymétrie du testicule antérieur. Récemment, Dubois 
et Fain (1956) ont observé la présence, au Ruanda-Urundi, chez 
Buteo rufofuscus augur Rüpp. de Diplostomum (Tylodelphys)cia- 
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vata (y. Nordm.), une espèce qui n’avait été signalée jusqu’ici, qu’en 
Europe chez Circus aeruginosus (L.) et Ardea cinerea L. Toutefois, 
ces Oiseaux étant migrateurs, ont pû, très vraisemblablement, 
transporter leurs parasites qui ont trouvé, en Afrique, les conditions 
indispensables au développement des formes larvaires. 


Superfamille Cyathocotylidea Dubois, 1936 
Famille Cyathocotylidea Poche, 1925 
Sous-famille Prohemistomatinae Lutz, 1935 

Mesostephanus dottrensi n.sp. 

Matériel: En petit nombre dans le premier tiers de l’intestin 
de Scotopelia peli Bonap. en compagnie de l’espèce précédente 
(même hôte et même localité). 

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette nouvelle espèce à 
notre collègue et ami le D r E. Dottrens, directeur du Muséum 
d’Histoire naturelle de Genève, en souvenir des expéditions de 
chasse que nous fîmes ensemble dans la brousse. 

Une vingtaine d’exemplaires, seulement, ont été recueillis sur 
place, mais leur nombre était certainement plus élevé car nous 
n’avons pas pu prélever la totalité des spécimens des deux espèces, 
faute de temps. 

Les Vers ont 685 à 780 fjt de long et 310 à 325 q de large à 
l’endroit où le corps atteint sa plus grande largeur, soit au niveau 
du testicule antérieur. Tous nos spécimens, fixés vivants au formol 
à 5% en les agitant vivement, sont bien étendus, mais l’extrémité 
antérieure du corps est légèrement repliée vers la face ventrale. 
La cuticule est recouverte d’un revêtement de très fines écailles 
formant un dessin quadrillé très caractéristique. Il existe, en outre, 
à la face dorsale du Ver, une série de petites glandes à contenu gra¬ 
nulaire qui y débouchent individuellement. Elles sont disposées 
par rangées longitudinales et de façon plus ou moins symétrique 
(fig. 8), mais ne s’étendent pas, en arrière, au-delà du niveau du 
testicule antérieur. C’est la première fois, à notre connaissance, que 
de telles glandes sont observées dans ce groupe de Trématodes et 
l’on peut se demander quel rôle elles jouent du moment qu’elles 
débouchent à la face dorsale du Ver. 


TRÉMATODES ET GESTODES RÉCOLTÉS EN COTE ü’iVOIRE 561 


La ventouse buccale a 45 à 48 [jl de diamètre et un pharynx 
lui fait suite, généralement allongé, mesurant 45 [jl sur 30 p,. Les 
deux branches de l’intestin s’étendent jusque dans l’extrémité 
postérieure du corps. La ventouse ventrale est faiblement déve- 



Fig. 8. — Mesostephanus dottrensi n.sp. 

Deux échantillons vus, respectivement, par la face ventrale (à gauche) 
et par la face dorsale (à droite), montrant l’anatomie et les dispositions des 
glandes dorsales. 

loppée et, souvent, difficilement visible; elle mesure 45 p, de dia¬ 
mètre. L’organe tribocytique se trouve en arrière de la ventouse 
ventrale, il mesure 34 (jl de long et s’ouvre par une fente longitudi¬ 
nale. L’ovaire a 90 p, de diamètre et se trouve entre les deux testi¬ 
cules dont l’antérieur mesure 102 p. dans son plus grand diamètre et 
le testicule postérieur, plus grand, 136 p. sur 91 p,. La poche du cirre 
a 227 p, de long sur 27 p. de diamètre; elle débouche dans un atrium 
génital sub-dorsal où aboutit, également, à la face dorsale, le vagin 
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muni d’un puissant muscle sphincter (fig. 9). L’utérus ne renferme 
jamais plus de trois œufs, rarement quatre, de grande taille, 91 p, 
sur 59 p-. Les follicules vitellogènes, relativement très gros, sont 
disposés en fer-à-cheval autour de la ventouse ventrale, englobant 
l’organe tribocytique entre les deux branches postérieures. 



Fig. 9. — Mesostephanus dottrensi a.sp. 

Vue sagittale de l’atrium génital montrant le volumineux muscle sphincter 
entourant le métraterme. 

En dépit de la présence de glandes situées à la face dorsale du 
corps, l’anatomie ainsi que la morphologie générale de nos échan¬ 
tillons correspondent à celles du genre Mesostephanus Lutz, 1935, 
dont la présence en Afrique est nouvelle. 

Des six espèces qui sont rangées, actuellement, dans ce genre 
{vide Dubois, 1953: 108), trois, à savoir M. fajardensis (Price), 
M. appendiculatoides (Price) et M. cubanensis Vigueras se ren¬ 
contrent chez des Stéganopodes, aux Antilles, ainsi qu’au Brésil. 
A ces espèces il faudrait peut-être ajouter encore M. haliasturis 
Tub. si, comme le suppose Dubois, il y a eu erreur d’étiquette, car 
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cette espèce décrite à l’origine chez un Accipitre, serait probable¬ 
ment un parasite de Frégate ! 

Quant aux deux dernières espèces, M. appendiculatus (Giurea) et 
M. texensis Chandler, elles ont été signalées, l’une et l’autre, chez 
le Chien, la première en Europe centrale, en Ukraine et aux Etats- 
Unis et la seconde, aux Etats-Unis seulement. 

Aucune des descriptions ne mentionne la présence de glandes 
dorsales, mais il est possible que celles-ci aient passé inaperçues 
car elles s’observent difficilement. 

Nos échantillons se rapprochent le plus de M. appendiculatus , 
parasite du Chien. Mais il est certain que cet hôte ne représente 
qu’un hôte accidentel et que c’est parmi les Carnivores sauvages, 
Mammifères ou Oiseaux, qu’il faudrait chercher l’hôte normal. 
Notre nouvelle espèce est constamment plus petite dans toutes ses 
dimensions, sauf pour celles des œufs, que M. appendiculatus. Seule 
une meilleure connaissance de la faune strigéidienne africaine four¬ 
nirait les points de repères nécessaires pour l’évaluation spécifique 
des échantillons. 


Famille Urotrematidae Poche, 1926 
Urotrema aelleni n.sp. 

Matériel: Nombreux échantillons récoltés chez Pipistrellus nanus 
Peters à Adiopodoumé (10.6.53) (V. Aellen leg.). 

Les Vers ont 1,5 à 2 mm de long et 260 [x à 340 fx de large. 
Toute la cuticule de la région antérieure est recouverte de minus¬ 
cules écailles qui apparaissent, en coupe optique, telles des épines. 
Les deux ventouses sont de taille inégale, la ventouse buccale 
mesurant 100 à 136 [x de diamètre et la ventouse ventrale, 96 à 
128 [x. Il existe un très court prépharynx suivi d’un pharynx long 
de 46 à 55 (x avec un diamètre de 46 à 50 fx. Les deux diverticules 
de l’intestin s’étendent jusqu’à l’extrémité postérieure du Ver. 

Beaucoup des spécimens examinés ne sont pas encore adultes, 
cependant les rapports des organes entre eux ne subissent pas de 
variations très notables. L’ovaire est situé en arrière de la ventouse 
ventrale et à une distance de celle-ci qui varie de 137 [x à 183 [x. 
Il est séparé du testicule antérieur par une distance de 320 (x à 
457 [x. Les deux testicules, situés dans le quart postérieur du corps, 
Rev. Suisse de Zool., T. 64, 1957. 
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sont elliptiques, à grand axe transversal dans les exemplaires 
jeunes, mais sphériques dans les exemplaires adultes avec utérus 
rempli d’œufs. Les deux testicules sont toujours en contact l’un 
avec l’autre sans qu’il soit possible de trouver des exceptions. La 
poche du cirre, longue de 137 à 274 g sur 46 à 91 g de diamètre, 
renferme une grosse vésicule séminale, repliée sur elle-même. Le 
pore sexuel est sub-terminal. L’utérus occupe toute la région située 
entre l’ovaire et les testicules, entoure ces derniers et passe, ven- 
tralement, entre les deux testicules (fig. 10). Les œufs, à coque 
épaisse, mesurent 18 à 19 p sur 11 p.. Les glandes vitellogènes 
s’étendent, de chaque côté, depuis le bord postérieur de la ventouse 
ventrale, ou entre celle-ci et l’ovaire, jusqu’au bord antérieur du 
testicule antérieur. 

La présence du genre Urotrema Braun, 1900 (= Urotrematulum 
Macy, 1933) chez une Chauve-souris africaine présente un très 
grand intérêt parce que les autres espèces, attribuées à ce genre, 
proviennent de Chiroptères américains. Caballero (1942) a fait la 
révision de ces espèces qu’il ramène à une seule, U. scabridum 
Braun, 1900, signalée chez des Chauves-souris au Brésil, en Amérique 
centrale ainsi qu’aux Etats-Unis, appartenant aux espèces sui¬ 
vantes: Molossidae: Molossus centralis (Gervais), M. nigricans 
Miller, Tadaridia brasiliensis (Geoff.); Vespertilionidae: Lasiurus 
borealis (MülL), Lasionycteris noctivagus (Le Conte), Eptesicus fuscus 
(Beauvois), Myotis lucifugens (LeConte), Nycticeius humeralis 
(Rafin.); Natalidae: Natalus mexicanus Miller. Enfin, un seul 
exemplaire a été trouvé chez un Rat musqué, Ondatra zibethica 
(L.), hôte accidentel puisqu’il n’a plus jamais été signalé porteur 
de ce Trématode (Price, 1931) \ 

Urotrema aelleni n.sp. se rapproche beaucoup, par son anatomie, 
de U. scabridum , mais est constamment plus petit, ainsi qu’il ressort 
du tableau comparatif suivant. 

Chez U. aelleni n.sp. les deux testicules sont toujours en contact 
l’un avec l’autre et sont relativement plus volumineux que chez 
U. scabridum où ils sont nettement séparés l’un de l’autre. La poche 
du cirre ainsi que les œufs ont également des dimensions plus faibles 
chez l’espèce africaine. 


1 Une autre espèce, U. wardi Vigueras, 1940, serait hébergée par un Lézard, 
Anolis porcatus , à Cuba. 
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Fig. 10. — Urotrema aelleni n.sp. 

Trois exemplaires à différents degrés de maturité sexuelle. A gauche, un 
individu jeune, de profil, montrant le canal de Laurer. Au centre, un individu 
gravide avec l’utérus rempli d’œufs. A droite, individu jeune, adulte, mais 
sans œufs dans l’utérus. 
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U. scabridum Braun, 1900 

U. aelleni n.sp. 

Longueur . 

Largeur. 

Ventouse buccale .... 
Ventouse ventrale .... 

Pharynx. 

Poche du cirre. 

Ovaire. 

Testicules. 

Œufs. 

4,5-5,3 mm 

594 (j i 

102-143/123-163 

175-245/135-233 

73-75/155-163 

300-300/110-130 

208-237/155-163 

séparés 

22-24/12-14 

1,5-2 mm 
260-360 [i 
100-136 
96-128 
44-45/46-50 
137-274/46-91 
69-105 
en contact 
18-19/11 


Nous considérons, par conséquent, que nos échantillons consti¬ 
tuent une espèce autonome quoique voisine de U. scabridum. Des 
récoltes ultérieures permettront d’en confirmer la diagnose ou 
d’assimiler ces Trématodes à l’espèce sud-américaine. Il ne faut, 
en effet, pas perdre de vue que parmi les hôtes signalés pour 
U. scabridum , les genres Eptesicus , Myotis , Pipistrellus , Nycticeius 
ainsi que le genre Tadarida sont représentés, à la fois, par des 
espèces américaines et africaines. 

Dernièrement, Dubois (1956: 693) a déterminé comme étant 
U. scabridum quelques exemplaires jeunes, récoltés par le D r Aellen 
chez Myotis b. bocagei (Peters), capturé par le D r BiNDER également 
à Adiopodoumé. Toutefois, ces exemplaires correspondent bien plus 
à U. aelleni n.sp. qu’à l’espèce sud-américaine, par les dimensions 
générales et les rapports des organes. Les dimensions des œufs, plus 
grandes, proviennent de ce que les exemplaires étant encore jeunes, 
l’ovogenèse ne faisait que débuter et les œufs ne possédaient pas 
encore la coque épaisse, indéformable des exemplaires plus âgés. 


CESTODES 

Famille Davaineidae Fuhrmann, 1907 
Sous-famille Davaineinae Braun, 1900 

Raillietina (Raillietina) baeri Meggit et Subramanian, 1927 

Matériel: Récolté chez Mastomys coucha erythroleucus (Temm.) 
à Adiopodoumé (12.1.57). 
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Fréquence: Ce Ténia semble caractéristique de Mastomys coucha 
et de ses sous-espèces chez lesquelles il a été signalé au Congo belge 
ainsi qu’au Dahomey et à Ghana. 

Raillietina (Raillietina) calcaria (Fuhrmann, 1908) 

Matériel: Récolté chez Corythaeola cristata (Vieill.) dans la 
galerie forestière de la haute Cavally (Guinée) (3.1.57). 

Fréquence: Les deux exemplaires tirés hébergeaient chacun de 
nombreux exemplaires de cette espèce qui paraît, essentiellement, 
se rencontrer chez ce beau Musophagidé. 

Nos échantillons ayant été fixés sur place encore vivants sont 
en bonne extension et nous avons pu vérifier les principales dimen¬ 
sions. Ils ont 160 mm de long avec une largeur maximum de 2 mm. 
Les strobilas contractés sont plus larges et plus courts. Le scolex 
avec rostre rétracté a 230 p de diamètre et les ventouses, armées de 
5 à 6 rangées de crochets, mesurent 113 à 125 p sur 86 p. Lorsque 
le rostre est évaginé et que les ventouses se détachent de la surface 
du scolex, ce dernier atteint une largeur de 320 p. Le rostre est 
armé d’une double couronne de 275 à 300 crochets, longs de 16 à 
17 p. Le nombre des testicules est faible, 10 à 15 seulement, dispo¬ 
sés de chaque côté des organes femelles, en deux groupes distincts. 
La poche du cirre, très puissante et à paroi épaisse, mesure 183 à 
227 p de long sur 67 à 69 p de diamètre. Elle renferme un gros cirre 
dont la base est armée de grosses épines. Les capsules ovifères 
renferment, chacune, 5 à 7 œufs qui ont 34 p de diamètre, renfer¬ 
mant une onchosphère de 16 p de diamètre. 

Nos échantillons diffèrent surtout par la taille de la poche du 
cirre des exemplaires décrits par Fuhrmann (1909) mais qui sont, 
d’après l’examen des types, assez fortement contractés et mal con¬ 
servés. D’ailleurs, Southwell et Lake (1939: 75) ont redécrit 
cette espèce sous le nom de R. (P.) undulata Fuhrmann chez Cor- 
thyaeola cristata (Vieill.), également, au Congo Belge. D’après l’exa¬ 
men de leur matériel original et lecture de leur description, il 
ressort que ces auteurs ont eu sous les yeux R. calcaria , mais qu’ils 
ont repris une partie de la description de R. undulata qu’ils ont 
empruntée à la bibliographie, car tous leurs échantillons corres¬ 
pondent à la première et non à la seconde de ces deux espèces 
habitant le même hôte. 
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Inermicapsifer schoutedeni Ezzat, 1954 

Matériel: Deux exemplaires complets récoltés encore vivants 
dans l’intestin de Dendrohyrax dorsalis sylvestris (Temm.) à Adio- 
podoumé (17.1.57). 

Fréquence: Un seul « Ahua» examiné. 

Les Vers ont 240 mm de long avec une largeur maximum de 
2 mm. Le scolex a 585 pi de diamètre et chacune des ventouses 



Segment adulte. 

circulaires mesure 260 à 227 pi sur 290 à 260 pi. Elles débouchent, 
comme chez toutes les espèces du genre, au fond d’une sorte d’en¬ 
tonnoir s’ouvrant à la surface du scolex, Les pores sexuels sont 
unilatéraux et se trouvent dans le dernier tiers du bord latéral du 
segment. Les glandes sexuelles femelles sont situées dans la moitié 
porale du segment et la portion distale du vagin est entourée de 
fibres musculaires très visibles. La poche du cirre a 114 pi de long 
sur 34 pi de diamètre et le canal déférent est fortement enroulé sur 
lui-même, décrivant de nombreux lacets avant d’y déboucher. Les 
testicules sont toujours répartis en deux groupes situés de part et 
d’autre des glandes sexuelles femelles. Le groupe poral, comprenant 
20 à 25 testicules, se trouve toujours en arrière des lacets du canal 
déférent (fig. 11). Le groupe anti-poral est composé de 90 à 100 testi¬ 
cules mais qui n’empiètent jamais sur la zone située en avant de 
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l’ovaire. Il s’ensuit que le nombre total des testicules est de 110 
à 125. Dans les anneaux gravides, il se trouve 120 à 150 capsules 
ovifères. 

Cette espèce rentre dans le groupe settii d’après la clé publiée 
par Joyeux et Baer (1949). Elle se distingue cependant de I. settii 
Janicki par le nombre beaucoup plus élevé des testicules. 

Ezzat (1954) a trouvé /. schoutedeni chez quatre individus de 
Dendrohyrax arboreus adolfifriederici (Brauer), au Congo Belge. Notre 
matériel diffère peu de la description originale sinon que les Vers 
sont un peu moins longs. La longueur de 300 mm pour le matériel 
congolais provient sans doute de ce que les Vers ont été fixés après 
la mort de l’hôte, étant, eux-mêmes, déjà relâchés par la mort. 
On sait, d’ailleurs, que de grandes variations de longueur s’obser¬ 
vent chez les espèces de ce genre, parasites des Procaviidés. En 
effet, Ezzat (loc. cit. : 171) signale avoir trouvé des spécimens qui 
n’avaient que 35 à 70 mm de long. Il est possible, cependant, que 
ceux-ci représentent une deuxième infestation, la première n’ayant 
pas conféré de prémunition à l’hôte. 


Inermicapsifer pagenstecheri (Setti, 1897) 

Matériel: Plusieurs exemplaires de petite taille récoltés chez 
Procaviaruficeps oweni Thom. à Duékoué parle D r Aellen (15.3.53). 


Inermicapsifer hyracis (Rudolphi, 1810) 
Matériel: Même hôte et même provenance que ci-dessus. 


Considérations sur les parasites des Damans 

On connaît actuellement de très nombreuses espèces de parasites 
tant externes qu’internes qui sont endémiques des Damans. En 
effet, l’isolement écologique de ces hôtes doit avoir contribué dans 
une large mesure à l’isolement consécutif de leurs parasites et, par 
conséquent, de leur spéciation. 

Parmi les trois genres récents de Procaviidés, à savoir Procavia 
Storr, Heterohyrax Gray et Dendrohyrax Gray, le dernier paraît 
nettement ségrégé écologiquement. Quoique sa biologie ne soit pas 
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encore connue de façon précise et satisfaisante, ses habitudes arbo¬ 
ricoles, l’absence d’endroits particuliers où sont déposés les déjec¬ 
tions et sa nourriture, séparent le Daman des arbres des autres 
espèces. Au point de vue parasitaire, cet isolement apparaît très 
nettement de façon encore plus frappante qu’on aurait pu le sup¬ 
poser au premier abord. 

Parmi les nombreuses espèces de Mallophages endémiques des 
Procaviidés, il n’en existe aucune qui se rencontre, à la fois, sur 
Dendrohyrax et sur les autres genres. C’est ainsi que le genre Eury - 
trichodectes Stobbe, 1913, est endémique de Dendrohyrax et que, sur 
les 30 espèces du genre Procavicola Bedford, 1932, 14 sont endémi¬ 
ques du même genre d’hôte. En outre, Dendrohyrax héberge 4 espèces 
sur les 14 décrites dans le genre Dasyonyx Bedford, 1932, et 3, sur 
11 du genre Procaviphilus Bedford, 1932. Enfin, parmi les Poux, 
Prolinognathus Ewing, 1924, n’est trouvé que chez les Procaviidés, 
mais à l’exception de Dendrohyrax. Cette absence chez les Damans 
d’arbres serait due, selon Hopkins (1949: 550) à ce que la popula¬ 
tion de Mallophages qui vit sur Dendrohyrax soit si dense qu’elle 
en ait éliminé les Poux proprement dits. Par conséquent, si l’absence 
du genre Prolino gnathus de Dendrohyrax est bien due à des causes 
écologiques, ce ne serait pas l’isolement de l’hôte qui en est respon¬ 
sable, mais l’abondance de ses parasites qui se concurrenceraient 
ainsi mutuellement. 

Parmi les six genres de Nématodes qui sont connus chez les 
Hyrocoïdes, quatre sont endémiques. Il est d’ailleurs probable que 
les espèces attribuées à deux des genres, à savoir: Cobboldina 
hyracis Ezzat et Trichuris hyracis Ezzat devront être placés dans 
des genres ou sous-genres indépendants. Les deux espèces men¬ 
tionnées ainsi que Dartevellenia collaris Ezzat et Hoplodontophorus 
obtusa (Hempr. et Ehrenb.) x , ne sont signalées que chez Dendro¬ 
hyrax. 

Les Nématodes des Procaviidés sont ainsi endémiques de ce 
groupe d’hôtes parmi lesquels Dendrohyrax , jusqu’à plus ample 
informé, possède ses espèces propres. 

Aucun Trématode n’a encore été observé, à notre connaissance, 
chez les Procaviidés. A première vue cela paraît curieux lorsqu’on 


1 II paraît moins que certain que cette espèce, redécrite par Ezzat (1954) 
corresponde à la variété trouvée par Hemprich et Ehrenberg chez Procavia. 
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constate l’existence d’une parenté très nette entre les parasites 
des Hyracoïdes et ceux des Perissodactyles ainsi qu’avec ceux des 
Rongeurs. Cependant, les Trématodes caractéristiques des Zèbres, 
Rhinocéros et Eléphants appartiennent à la famille des Param- 
phistomidae dont le cycle évolutif, pour autant qu’il est semblable 
dans tous les genres, aboutit à une métacercaire enkystée sur des 
plantes aquatiques. Cela impliquerait donc que ce biotope indis¬ 
pensable pour l’accomplissement du cycle soit également celui des 
Procaviidés. Or les Damans de rochers, comme aussi ceux de 
savane, fréquentent les endroits secs et même très secs, se conten¬ 
tant de la rosée du matin ou du soir pour satisfaire leur besoin 
en eau. Le Daman des arbres qui, lui, habite la grande forêt ou la 
forêt galérie, serait susceptible d’acquérir des Trématodes à condi¬ 
tion de se nourrir au sol, ce qui ne paraît pas être le cas. 

Les Cestodes des Procaviidés font apparaître l’existence de 
neuf espèces endémiques du genre Inermicapsifer Janicki, 1910, 
dont une seule, /. schoutedeni Ezzat, chez Dendrohyrax. 

Anoplocephala spatula (v. Linstow, 1901) est la seule espèce 
de ce genre, caractéristique des Perissodactyles, qui soit connue 
jusqu’ici chez les Procaviidés des genres Procavia et Heterohyrax. 
Nous avons cru retrouver cette espèce chez Dendrohyrax arboreus 
(Smith), en.Angola, mais un nouvel examen du matériel fait ressortir 
qu’il s’agit d’une espèce nouvelle, décrite ci-dessous. 

On constate ainsi que, parmi les parasites endémiques des Proca¬ 
viidés, le genre Dendrohyrax possède une faune parasitaire qui lui 
est propre. Les mammologistes reconnaissent aujourd’hui trois 
espèces de Dendrohyrax , dont deux, D. dorsalis (Fraser) et D. arbo¬ 
reus (Smith) se rencontrent en Afrique centrale et occidentale, 
tandis que D. validus True ne vit qu’en Afrique orientale. D. dorsalis 
est subdivisée en 5 sous-espèces, D. arboreus en 8 sous-espèces et 
D . validus ne renferme que 4 sous-espèces correspondant, chacune, 
à un territoire déterminé. 

Les parasites de Dendrohyrax ne sont pas fréquents dans les 
collections et il vaudrait la peine d’en récolter de façon systéma¬ 
tique afin de vérifier si réellement cet hôte héberge des espèces 
endémiques distinctes de celles des autres Procaviidés, ainsi que cela 
semble être le cas, qui s’expliquerait du fait de l’isolement écolo¬ 
gique de Dendrohyrax par rapport aux deux autres genres. 
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Famille Anoplocephalidae Fuhrmann, 1907 
Sous-famille Anoplocephalinae Fuhrmann, 1907 

Anoplocephala dendrohyracis n.sp. 

Matériel: Récolté chez Dendrohyrax arboreus (Smith), provenant 
de la galérie forestière des sources du Cuilo (Angola), par le D r A. de 
Barros-Machado (10.8.54). 

Fréquence: Nombreux exemplaires chez un seul hôte. 



Fig. 12. — Anoplocephala dendrohyracis n.sp. 
Scolex. 



Fig. 13. — Anoplocephala dendrohyracis n.sp. 
Segment adulte. 


Les échantillons, relativement peu contractés, ont 46 à 68 mm 
de long et atteignent une largeur maximum de 13 mm. La largeur 
du scolex varie de 823 p, à 1 mm et les ventouses, circulaires, ont un 
diamètre de 389 à 413 p,. Le bord postérieur du scolex recouvre la 
première portion du strobila. Les pores sexuels sont unilatéraux et 
la poche du cirre mesure 503 p, à 1,2 mm de long sur 114 à 214 p, de 
diamètre; le cirre est armé d’épines et une vésicule séminale interne 
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se trouve dans la partie proximale de la poche du cirre. Il y a 120 
à 140 testicules, répartis de chaque côté de l’ovaire, dépassant le 
vaisseau excréteur ventral du côté anti-poral. L’ovaire est formé 
de deux ailes inégales, l’aile porale étant plus courte que l’anti- 
porale. L’utérus est gravide dans les trois-quarts postérieurs du 
strobila. Les œufs ont 41 à 45 fx de diamètre et renferment un 
embryon hexacanthe de 17 à 22 fx de diamètre, muni d’un appareil 
piriforme. 

A. dendrohyracis n. sp. est très voisin de A. spatula (v. Linst.) 
mais s’en distingue, cependant, par le nombre des testicules qui 
est de 120 à 140 chez la première et de 200 et davantage, chez la 
seconde. Les dimensions de la poche du cirre ne sont pas les mêmes, 
non plus, ni celles des œufs dont l’embryon hexacanthe est plus 
grand, 17 à 22 fx contre 9 ^ seulement chez A. spatula. 


Famille Hymenolepididae Fuhrmann, 1907 
Sous-famille Hymenolepidinae Perrier, 1897 

Hymenolepis dodecacantka Baer, 1925 

Matériel: Crocidura spp. (n os 246, 283, 544) récoltés par le 
D r Aellen à Adiopodoumé (16.4.53, 20.4.53, 24.6.53). 

Fréquence: Plusieurs échantillons chez chacun des hôtes. 

Nos exemplaires ont 25 à 30 mm de long et 550 à 730 fx de large. 
Le scolex a un diamètre de 137 à 228 fx et les ventouses, circulaires, 
mesurent chacune 56 à 72 (x. Le rostre a 56 à 79 [x de diamètre; 
il porte une seule couronne de 12 à 16 crochets, longs de 31 à 34 (x. 
La garde du crochet est aplatie, ce qui lui confère un aspect très 
caractéristique (fig. 14). La poche du cirre a 90 à 100 (x de long sur 
23 à 27 [x de diamètre. Les testicules sont disposés deux, l’un 
devant l’autre du côté anti-poral et le troisième, du côté poral. Les 
œufs ovalaires ont 33 à 39 [x sur 28 à 25 [x et l’onchosphère 
mesure 31 fx sur 22 fx. 

Lorsqu’on compare cette description à la description originelle, 
on constate que le nombre des crochets est plus élevé et qu’il peut 
varier de 12 à 16. Or cette description était basée sur un seul exem¬ 
plaire, mal conservé, ce qui explique également les autres différences 
constatées. Cependant, H. dodecacantka se reconnaît facilement à la 
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forme des crochets, avec la garde aplatie, ainsi qu’à leur longueur 
relativement peu variable, comprise entre 31 et 34 g. 



Fig. 14. — Hymenolepis dodecacantha Baer, 1925. 

Quelques crochets vus sous des angles différents, montrant l’aplatissement 

de la garde. 


Cette espèce a été signalée autrefois chez une Musaraigne au 
Congo Belge et ne paraît pas avoir été retrouvée depuis. Elle semble 
assez fréquente en Côte d’ivoire. 
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